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Comité Interprofessionnel du Bois-Energie Son leitmotiv :
fluidifier la filière
par Arnaud Cottin, mars 15 2014 - 1 Commentaire

Le Comité Interprofessionnel du Bois-Energie (CIBE) réunit et coordonne
les réflexions des acteurs dispersés sur le territoire pour professionnaliser
les pratiques, établir les règles, former des professionnels et promouvoir
les chaufferies au bois.

Entretien avec Bruno de Monclin, président
Pouvez-vous présenter le Comité Interprofessionnel du
Bois-Energie ?
Le Comité Interprofessionnel du Bois-Energie (CIBE) est né il y a 8 ans, avec l’essor de l’utilisation
industrielle du bois énergie. Le CIBE a pour champ d’intervention le chauffage collectif et industriel
au bois dans l’habitat et le tertiaire, les réseaux de chaleur et les entreprises. Le CIBE regroupe 150
adhérents professionnels qui vont des producteurs de bois jusqu’aux consommateurs de bois pour
l’énergie. Notre rôle est d’apporter de la fluidité dans la filière. Donc, nous identifions les problèmes,
nous les anticipons et nous créons du lien entre les acteurs.

Quels sont vos atouts ?
Le Comité se concentre sur le seul bois-énergie et tout le bois-énergie, sous toutes ses formes et
pour  tous  les  usages  collectifs  et  industriels.  Il  traite  les  aspects  techniques  et  règlementaires
auxquels est confrontée la filière. Pour ceux qui participent régulièrement aux commissions, il offre
une somme d’informations en temps réel qui permet à chacun de se situer dans son activité.

Quelles sont vos principales actions ?
Nous  avons  des  commissions  qui  travaillent  et  regroupent  les  différents  acteurs  de  la  filière
notamment sur l’approvisionnement. Leurs travaux consistent,  par exemple, en l’établissement de
contrats de fournitures de bois réalistes et adaptés à la situation. Nous aidons également à monter
des projets (en appui aux professionnels pour le montage technique, administratif, financier et fiscal
et en diffusant les bonnes pratiques) et nous travaillons sur l’utilisation des bois en fin de vie. Dans
un autre registre, nous proposons des formations sur le montage de projets bois-énergie pour les
institutionnels et les entreprises privées. Et chaque année, nous avons un colloque en région où
nous aidons les acteurs à développer leur savoir-faire.

Quelles sont les difficultés rencontrées aujourd’hui ?
Elles sont de plusieurs sortes. D’abord, une inquiétude sur les approvisionnements en bois. Il faut
savoir  que  les  forestiers  n’ont  pas  pu  travailler  correctement  cet  hiver  à  cause  des  conditions
climatiques exécrables. Heureusement, la création d’un comité stratégique de filière devrait nous
tirer de ce mauvais pas conjoncturel et un peu structurel ; nous allons, avec d’autres, faire un certain
nombre de propositions au Ministère afin de fluidifier la filière pour qu’il  y ait plus de bois sur le
marché. Ensuite, nous avons des difficultés règlementaires à utiliser le bois de rebut en énergie.
Nous  nous  efforçons  de  sauver  un  million  de  tonnes  sur  les  6  millions  de  tonnes  disponibles
annuellement. Dernière chose, aujourd’hui, les financements se durcissent et ce n’est pas évident
de trouver un équilibre économique sur de nouveaux projets.

A votre avis, doit-on exporter le bois en Europe ?
Le premier réflexe est de dire que le bois doit rester en France mais peut-on faire un blocage aux
frontières pour empêcher le bois de partir  ? Supprimer le libre-échange est-il  possible  et est ce
intelligent ? Car cela voudrait dire plus de bois sur le marché donc une baisse des prix. Et, si les prix
diminuent, les propriétaires forestiers seront moins tentés de couper du bois pour le mettre sur le
marché… Ce sont des mécanismes complexes et actuellement nous en discutons. Il ne faut pas, en
tout cas, que le bois de rebut utilisable à l’étranger ne le soit pas en France. La valeur ajoutée de la
transformation en énergie doit se faire sur le territoire français.

Pouvez-vous nous parler de votre actualité présentée au salon ?
Nous animons une permanence sur notre stand et nous avons une communication conjointe très
importante justement sur l’évolution de la règlementation des bois en fin de vie. En outre, nous
organisons une matinée de conférences sur les réseaux de chaleur au bois.

Quels sont vos projets ?
Tous les diagnostics faits sur le bois-énergie mentionnent la faiblesse ou la non-exhaustivité des
chiffres qui circulent dans la profession. Or, ces chiffres évoluent très vite et sont de dimension
essentiellement locale. Donc, nous souhaitons depuis deux ans créer une cartographie de l’offre et
de la demande en bois-énergie. Ce serait la première base d’un travail utile à tous. Nous travaillons
aussi sur la réhabilitation du bois de rebut. Et nous essayons également avec l’administration de
trouver le juste équilibre entre la protection de l’environnement et le fonctionnement de la filière car
cette filière reste porteuse d’objectifs élevés pour le pays et pour l’environnement.

Quel est l’acteur du secteur qui, selon vous, force le respect ces
dernières années ?
Beaucoup  d’organismes,  heureusement,  travaillent  dans  le  bois  et  ils  sont  très  présents  à  un
moment ou à un autre de la filière.

Quelles sont les mauvaises pratiques qui portent préjudice au
secteur ?

INTERVIEWS SBE 2014 (HTTP://WWW.SE-CHAUFFER-AU-BOIS.COM/BLOG /CATEGORY/AUTRES/INTERVIEWS/INTERVIEWS-
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Je ne vois pas de mauvaises pratiques… Pas plus qu’ailleurs, et même probablement moins, car
nous sommes sur des circuits courts, où les acteurs se connaissent.

Quel est, aujourd’hui, le plus gros frein au développement de votre
activité ?
Nous réalisons entre 30 et 100 % d’augmentation chaque année. La question est de savoir comment
maintenir ce rythme pour répondre aux engagements nationaux pris ? Il faut poursuivre le soutien à
la filière.

Quel produit vous a vraiment surpris ?
Actuellement, ce qui nous apporte beaucoup est la mécanisation des travaux forestiers. Il faut mettre
de  la  productivité  et  de  la  performance  dans  toutes  les  étapes  de  la  filière,  faute  de  quoi  le
bois-énergie perdra de sa compétitivité.

Un commentaire à Comité Interprofessionnel du
Bois-Energie Son leitmotiv : fluidifier la filière

piazzon  dit :

mars 15 2014 à 19 h 48 min (http://www.se-chauffer-au-bois.com/blog/comite-
interprofessionnel-du-bois-energie-son-leitmotiv-fluidifier-la-filiere
/#comment-2083)

La mécanisation des travaux forestiers aboutit à de véritables massacres, à des
pratiques quantitatives et industrielles qui sont incompatibles avec une gestion
respectueuse de la nature. Que le productivisme continue ainsi  et nos forêts
seront massacrées comme elles le sont de plus en plus autour de chez moi en
Bretagne. Il est évident que pour faire évoluer des machines énormes, de la taille
des  plus  gros  tracteurs  qui  existent  dans  une  forêt,  il  faut  faire  des  dégâts
énormes. Votre propos me fait froid dans le dos.
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Une assemblée studieuse pour le colloque 2014 du CIBE, photo Frédéric Douard

Colloque 2014 du CIBE, les voies pour mobiliser plus
de bois-énergie

bioenergie-promotion.fr /37371/colloque-2014-du-cibe-les-voies-pour-mobiliser-plus-de-bois-
energie/

http://www.bioenergie-promotion.fr
http://www.bioenergie-
promotion.fr/37371/colloque-2014-du-cibe-
les-voies-pour-mobiliser-plus-de-bois-energie/

Bernard de Montclin, président du Comité
Interprofessionnel du Bois-Energie, a
ouvert à Reims ce 1er octobre 2014 le

colloque annuel du CIBE 2014, par ces mots : « S’il est toujours besoin de susciter la confiance
des consommateurs de bois-énergie, il est aussi aujourd’hui nécessaire de donner envie aux
sylviculteurs de vendre leur production ». Cette invitation à l’action fait écho au succès de plus
en plus important du développement du bois-énergie en France, succès qui nécessite
aujourd’hui de récolter plus de bois, au sein des 50% de l’accroissement annuel français qui
n’ai pas récolté.

Une longue journée de travail a ainsi occupé une centaine de professionnels qui ont examiné toutes
les voies possibles de mobilisation de la biomasse afin de répondre positivement aux engagements de
la France en matière d’énergies renouvelables.

La mobilisation du bois forestier a bien sûr été au cœur des discussions, avec notamment les travaux
quotidiens d’animation des CRPF auprès des petits propriétaires forestiers qui possèdent la plus
grande partie de la biomasse non exploitée en France. Et si en matière de forêt privée, les acteurs de
la coopération forestière jouent bien entendu leur rôle, les entrepreneurs de travaux forestiers ont aussi
rappelé qu’ils étaient les acteurs les plus nombreux sur le territoire et qu’à ce titre ils étaient aussi de
fait les plus proches des propriétaires et tout à fait à même de mobiliser de grandes quantités de bois
sur un très grand nombre de petites parcelles, une réalité qui correspond à l’extrême morcellement de
la propriété forestière hexagonale.

Notons par ailleurs que le recours à des biomasses complémentaires d’origines agricoles a été évoqué
pour la première fois dans la cadre du CIBE (bois-énergie faisant), notamment avec la collecte des
pailles, bois de vigne et bois de haies, largement présentés par des exemples concrets dans la région
d’accueil du colloque ainsi qu’en Thiérache voisine.

http://www.bioenergie-promotion.fr/37371/colloque-2014-du-cibe-les-voies-pour-mobiliser-plus-de-bois-energie/
http://www.printfriendly.com/print?url=http://www.bioenergie-promotion.fr/37371/colloque-2014-du-cibe-les-voies-pour-mobiliser-plus-de-bois-energie/


L’une des « tables rondes » lors du colloque 2014 du CIBE, photo Frédéric Douard

D’un point de vue politique de développement, la ministre de l’écologie avait confirmé il y a quelques
mois le prochain doublement du Fonds chaleur renouvelable pour le soutien aux investissement en
chaufferies, pour un montant qui devrait être de 250 M€ par an jusqu’en 2017. Ce que les participants
du colloque ont cependant fait remarquer est que la filière avait demandé, avant même la création du
Fonds chaleur, des aides aussi à la mobilisation du bois, un maillon plus qu’essentiel à la réussite des

objectifs, et qu’à ce jour ces aides ne sont mêmes pas envisagées. Rappelons en pourtant qu’en
matière d’énergies renouvelables, plus de 50% des objectifs de la France à 2020 dans la cadre de la
directive énergies renouvelables, doivent être assurés par le bois-énergie. Donc, la politique affiché
aujourd’hui apparaît pour nombre de professionnels de l’amont de la filière comme bancale puisqu’elle
fait peser tous les risques sur un seul maillon de la filière qui est celui de la mobilisation.

Ce maillon, largement représenté par les entrepreneurs de travaux forestiers, ceux-là mêmes qui
investissement dans les broyeurs et qui sortent le bois-énergie de la forêt, est aujourd’hui face au
grand défi de mobiliser 5,5 Mtep d’ici à 2020, c’est à dire 22 millions de tonnes de bois
supplémentaires ou encore 33 millions de m3 sur pied, des valeurs affichées dans le loi Grenelle
Environnement. Or, aujourd’hui, ces professionnels de la mobilisation, qui pour l’immense majorité
sont des TPE,  souffrent de ne pas être soutenus. Prenons donc bien garde ici, de ne pas échafauder
un beau et grand marché du bois-énergie, construit sur une base fragile, une inquiétude soulignée en
fin de colloque par l’ADEME elle-même, en la personne de Rémi Chabrillat, directeur des Productions
et Energies Durables de l’agence.

Frédéric Douard, en reportage à Reims

http://www.bioenergie-promotion.fr/37371/colloque-2014-du-cibe-les-voies-pour-mobiliser-plus-de-bois-
energie/

http://www.bioenergie-promotion.fr/36391/segolene-royal-confirme-le-soutien-accru-a-la-biomasse-energie-dans-la-future-loi/
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Les Cahiers du bois-énergie, co-édités par Biomasse Normandie et le Comité interprofessionnel
du bois-énergie (CIBE), sont publiés avec le soutien de l’Ademe (direction productions et éner-
gies durables – service bioressources) et du Bois International, sous la responsabilité éditoriale
de Biomasse Normandie.
Ce Cahier a été préparé par Stéphane COUSIN et Mathieu FLEURY (Biomasse Normandie) 
et Serge DEFAYE (CIBE). Nous remercions pour leur contribution les intervenants du colloque du
CIBE dont les présentations sont valorisées dans le présent dossier. Mise en page par la rédac-
tion du Bois International.
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Le titre du dernier colloque du CIBE était parfaitement trouvé au regard 

du contexte actuel concernant les approvisionnements en bois. Et si le nombre

de participants peut paraître un peu décevant compte tenu des débats et 

des tensions qui se font jour sur le territoire, la qualité des interventions pré-

sentant des initiatives riches et variées démontre que l’ensemble des acteurs

se trouve dans des dynamiques nouvelles et souvent complémentaires qui

porteront leurs fruits dans les mois et années qui viennent.

L’accélération de l’émergence de cette filière bois-énergie, au sein des habi-

tudes qui s’étaient instaurées dans la filière forêt / bois, amène nécessairement

à une remise en question des pratiques et des itinéraires techniques, éco-

nomiques et contractuels. Un dialogue accru entre les différents acteurs, des

innovations aussi bien techniques qu’organisationnelles ou réglementaires,

telles que celles détaillées dans le présent Cahier, constituent les principaux

éléments de la nécessaire mobilisation de bois supplémentaires au regard des

attentes de chacun.

Il paraît indispensable que cet élan d’innovation, initié par la demande 

en bois-énergie, rejaillisse sur l’ensemble de la filière forêt / bois. Afin que 

les exportations de grumes se tarissent, nos scieries doivent retrouver une

nouvelle compétitivité. Afin que nos bois en fin de vie soient enfin valorisés 

sur le territoire national, nous devons poursuivre l’évolution réglementaire

amorcée à l’occasion de la récente sortie du statut de déchet des broyats 

d’emballages en bois.

C’est indéniablement en amplifiant cette mobilisation collective et en s’inspi-

rant des expériences menées sur tout le territoire que nous arriverons progres-

sivement à construire un nouvel équilibre, appelé par tous.

Mathieu FLEURY,

Directeur chargé du développement de Biomasse Normandie

Vice-président du CIBE
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